LES ROYAUMES MÈDES 
Royaumes de l'Islam des Lumières 

À l'ouest de l'Afrique, des milliers de méduses s'échouent chaque jour, 
tuées par l'électromagnétisme du Mur de la Honte. Les plages se couvrent de 
voiles gélatineux que le vent emporte jusque dans les cimes des palmiers. 

Aux portes d'Al-Milval, trois royaumes hors du temps constituent les 
derniers bastions de l'Islam des Lumières, un Islam de pureté et de 
compassion qui s'épanouit dans ce Maghreb luxuriant et sauvage, dans cette 
fresque de jungle moite, de falaises rocailleuses et de déserts blancs, dans ce 
Maghreb qui ne sait plus s'il est déjà la forêt mutante d'Al-Milval ou s’il est 
encore l'Afrique, libre et sans maître. 

Pourtant, les Royaumes Mèdes sont enclavés. À l'ouest, l'Atlantique 
presque innavigable, au sud le Mur de la Honte africain, délabré mais 
toujours debout, à l'est la belliqueuse Carthage, à l'intérieur l'ennemi de 
toujours ; la corruption et son serviteur le Sheitan ; qui chaque jour menace 
la pureté de l'homme et de son Islam. 

Mais au nord, la Mer des Tyrans leur appartient et Al-Andalus, dont 
ils reconnaissent l’autorité du Calife, leur tend les bras. 

Ces trois royaumes attirent aussi bien visiteurs de l'Extérieur que 
migrants européens cherchant à fuir la forêt. Les universités et les assemblées 
théologiques drainent des érudits de toutes les contrées. Et des inconnus se 
rendent à la cité perdue de Jinyibu Kolmanskop dans le plus grand secret. 

Ces trois royaumes à flanc de rocher et de sable sont peut-être la 
dernière chance d'Al-Milval. 

Le Royaume d'Entre-deux Zones 

Amassée sur l'Ouest comme la barbe du soleil couchant, une jungle 
marécageuse à perte de vue. Entre le marteau de l'Océan et l'enclume du 
désert, s'étend le Royaume de l'Entre-Deux Zones. 
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Dar-El-Aswad 
La Casa Negra 


« Si tu ne sais pas où aller, toutes les routes te mèneront à la Casa 
Negra. ». De ce beau port blanc il ne subsiste plus qu'une mangrove. Les 
palmes en putréfaction qui recouvrent les bâtiments donnent une teinte 
sombre à la vile. 

Pourtant La Casa Negra est peuplée, pourtant elle prospère, et parfois 
même elle est joyeuse, d'une joie sardonique et jubilatoire. 

Les rivières qui alimentent La Casa Negra ont charrié toute la 
corruption du royaume avec les alluvions. La montée des eaux a fait du port 
une lagune, qu'une forêt pluviale a envahie. Les anciennes fondations n'en 
finissent pas de pourrir sous les marécages, les passerelles de bois surchargées 
de terrasses ont remplacé les rues et une canopée grouillante d'insectes sert de 
toit aux plus pauvres. 

Pour autant les hommes n'ont pas déserté la ville. Capitale du Mollah 
d’Entre-Deux Zones, symbole de la résistance de l'Islam des Lumières contre 
la corruption sheitanite, La Casa Negra est aussi un véritable poumon vert 
économique. Des felouques marchandes en partent pour sillonner la Mer des 
Tyrans et l'Océan, les plus hardis font du cabotage jusqu'en Afrique, 
traversant le Mur de la Honte par des passages qu'entretiennent des chefs de 
guerre mauritaniens. 

Les arabes s'installent à La Casa Negra pour fuir le désert, les 
occidentaux s'y rendent pour trouver des caravanes partant vers l'Extérieur. 
Des hommes de tous bords, surtout des américains, viennent s'abîmer dans les 
drogues issues de l'unique biodiversité de la ville noire. 

« Tout le monde arrive un jour à La Casa Negra », dit le dicton. Mais 
personne ne semble en trouver la sortie. Les noms des rues changent du jour 
au lendemain sans que nul ne puisse en fournir la raison. Les maisons 
étouffent sous la végétation. Un soir vous ouvrez votre porte et il n'y a plus 
que la jungle à l'intérieur, impossible de rentrer. Seule la tour du muezzin 
émerge des palétuviers et son appel résonne comme un dernier cri d'espoir. 
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Dans les souks improvisés sur des pilotis instables, il y a des visages 
de toutes les nations mais vous n'en reconnaissez aucun. Sans vous souvenir 
pourquoi, vous vous retrouvez dans un bar à fumer le narguilé avec un singe 
mugwump qui insiste pour vous monter sur le dos et se repaître de votre 
moelle. 


Des blattes, des cloportes et des scolopendres sortent des 
canalisations, rampent sur les murs, les meubles et vos mains. Vous promettez 
à un imam douteux de vous convertir à l'Islam en échange d'un dernier fix 
d'orgones. 

Des berbères sans visage dégustent de la Viande Noire. Ils vous en 
tendent, elle est spongieuse et caoutchouteuse, la sanie quelle exsude brûle la 
main du berbère. 

Vous avez vraiment la nausée, il est temps de fuir cette ville maudite. 
Toutes ces choses que vous vous êtes injectées dans le corps veulent sortir. Il y 
a cet haschischin qui est votre dernier espoir. C'est un tueur entraîné à lutter 
contre le Sheitan. Les passages les plus saints du Coran sont peints au henné 
sur les rides de son visage. Il peut vous conduire à cette station de bus qui 
mène jusqu'à la mer. 

Mais le trajet n'est pas de tout repos. Le haschischin doit tailler dans 
la ville à la machette pour avancer. Une truie sort d'une mosquée. Elle est 
couverte d'algues et de viscères des fidèles. Le haschischin se rue sur elle en 
hurlant le très saint nom d'Allah. La truie envoie valser son poignard courbe. 
Elle grogne des sourates en langue putride puis fouille de son groin la pulpe 
du corps du haschischin. 

Vos sens deviennent de plus en plus mous. Vous savez juste que vous 
pataugez, vous avez de l'eau jusqu'aux genoux. Des crabes translucides partent 
en déliquescence le long des jetées. Une biomasse obscène d'algues empêtre 
tout. Au bout de la jetée, un autobus émerge de la vase des masses en sortent 
en glissant l'autobus est flou il est il a une chevelure de fougères visqueuses il 
y a le chauffeur cramponné au volant il vous attend 

le chauffeur 
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cet affreux singe mugwump 

qui vous est si familier 
et attend 

de se repaître 

de votre moelle 
délicieuse 
délicieuse 
moelle déli-cieuse 

qui suinte 

de toutes les révélations. 

Feyçal de Tamanrasset 
Apothicaire machiavélique 

Dans le labyrinthe de Dar-El-Aswad, vous ne pouvez trouver la 
boutique de Feyçal que si vous venez de la part d'un ami. Encore que Feyçal 
ne vous ouvrira la petite porte plombée qu'après vous avoir cuisiné de 
quelques questions au travers d'un judas. Le judas est placé au milieu de la 
porte car Feyçal est un Gnome. Il est voûté et regarde en premier les 
chaussures des clients. Elles lui permettent de calculer leur pouvoir financier. 
Car si Feyçal vend tout, ce n'est pas à n'importe quel prix. Cet ancien nomade 
s'est installé ici car à ses yeux, l'or brille plus que la liberté. 

Sa boutique est un capharnaüm qui paraît même désordonné aux 
autochotones de La Casa Negra, pourtant habitués au pire. Comme si tout ce 
qu'Al-Milval comptait de bizarre, de biscornu et de toxique avait été déversé 
dans son échoppe par un grand entonnoir. Animaux empaillés seulement en 
apparence, fioles de grès frappées de symboles kurdes, manuscrits si impies 
que meurent les rats rien que d'y goûter. 

Feyçal n'entretient ce bric-à-brac que pour tromper le monde. Le 
désordre cache la valeur mirobolante de chaque article. L'apothicaire est un 
érudit et un grand homme d'affaires avant d'être un amasseur. 

Aujourd'hui, Feyçal a mis un panneau Fermé pour congés sur sa 
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porte. Nul client ne retrouvera le chemin de la boutique tant que ce panneau 
sera là. Feyçal a reçu une bouteille de terre rare en provenance de 
Transylvanie. De la terre venue de tombes très spéciales. Il l'a placée à bonne 
température et avec les bons nutriments. Des vers n'ont pas tardé à y éclore. 
De splendides vers gras, recouverts de poils urticants. Il va leur donner un 
certain type de crapauds à manger et d'après ses traités d'alchimie, les vers ne 
vont pas tarder à exsuder un liquide lymphatique gorgé de germes tueurs. 
Feyçal va concevoir une poudre explosive et ajouter ce liquide à l'intérieur 
d'une bombe artisanale. 

Il connaît cet homme, Nacer le Malebougre, qui tuerait sa mère pour 
une poignée de dirams, si ce n'était déjà fait. Il va le payer pour se rendre au 
Royaume Blanc et jeter la bombe dans le Palais de leur Mollah en invoquant 
le nom d'Allah et la grandeur du Royaume d'Entre-deux Zones. 

Le Mollah va peut-être mourir dans l'opération. Nacer sans aucun 
doute. Et des milliers d'autres à cause des germes. 

Alors le Royaume Blanc déclarera la guerre au Royaume d'Entre 
Deux Zones. 

Alors le Royaume d'Entre Deux Zones devra se défendre contre la 
terrible puissance militaire du Royaume Blanc. 

Il aura besoin de nouvelles armes. Qu'il sera prêt à payer très cher. À 
payer des sommes que le terme « fortune » se suffit pas à couvrir. 

Des armes bactériologiques, par exemple. 

Alors il sera temps pour Feyçal d'enlever le panneau Fermé pour 
congés de sa porte. 


Le Royaume Blanc 

Le Royaume Blanc est le seul Royaume Mède à se maintenir sous la 
forme d'un état centralisé. Si les trois Royaumes sont officiellement rivaux, 
aucun conflit armé n'est déclaré et en réalité, le Royaume Blanc protège ses 
deux frères contres deux menaces bien plus terribles : Carthage et l’Hérésie 
Sheitanite. 
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Alger 

La cité blanche 

Alger, la capitale, est un fort blanc. Les palmeraies des terrasses sont 
bien entretenues. Ici, on ne laisse pas la végétation gagner du terrain. Planter 
un arbre sans autorisation peut être puni d'une main tranchée. 

Alger sait quelle doit se battre sur plusieurs fronts. 

Sur le front militaire, Alger est une des rares cités à avoir mis en place 
des fonderies de canons. La Cité Blanche a été conçue pour tenir un siège de 
deux ans. Le port comporte une série de digues et d'écluses visant à 
compliquer un éventuel assaut maritime de Carthage. Les soldats sont soumis 
à une discipline de fer et entraînés dans l'idée que la guerre avec Carthage a 
déjà commencé. 

Sur le front sanitaire, les érudits d'Alger ont compris très tôt le rôle 
de la corruption dans la prolifération de la forêt. Les Universités d'Alger sont 
parmi les plus prestigieuses d'Al-Milval. Même des scientifiques de la 
Confédération helvétique viennent y étudier incognito. La faculté de 
médecine cherche à guérir les maux issus de la corruption, la faculté d'histoire 
naturelle à l'éradiquer par des plans de déforestation, la faculté de 
cryptobiologie cherche à lutter contre les Horlas. 

Le dernier combat, le plus intense, se joue sur le plan religieux. Les 
imams d'Alger ont pour seul objectif de triompher de l'Hérésie Sheitanite. Si 
les mosquées dénoncent le contenu blasphématoire des dix mille sourates du 
Sheitan, elles recrutent aussi les haschischins, braves fidèles parmi les fidèles. 
Sous l'influence du divin haschisch qui fait de la pensée un flot d'eau pure, les 
haschischins exécutent les agents sheitanites sur le territoire des Royaumes 
Mèdes. Les plus expérimentés tentent le périlleux voyage vers l’Empire 
Ottoman, avec pour cible les terribles, les putrides, les abjects imams 
sheitanites qui ont fait d'Istanbul un enfer. Inc'h Allah. 

L'Imam Hocine AM-Al-Mansûr 
et Lame Hoire le HascMsaMn 
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Imam Hocice Adb-Al-Mansûr : 

« Demain est l'heure de ton départ pour Istanbul. Qu'Allah te bénisse dans ta 
mission. As-tu peur ? » 

Lame Noire : 

« Allah nous commande d'ignorer la peur. Pour le Djihad. Pour affronter les 
ennemis des fidèles. » 

Imam : Nous t'avons bien formé. Les houris du Paradis s'ouvriront pour toi. 
Lame Noire : Je ne fais pas cela pour une récompense, ni dans ce monde ni 
dans l'autre. Je le fais parce que les haschischins doivent se sacrifier pour que 
meure l'hérésie sheitanite. C'est pour cela que vous m'avez purifié le corps et 
l'esprit, ô mon maître. 

Imam : Tes paroles sont un baume, ô fidèle serviteur du Coran. Nous avons 
tous grand besoin d'être purifiés. Les monstres à Istanbul dans un premier 
temps, mais d'autres doivent suivre. Les faux croyants de Dar-El-Aswad dans 
un second temps. Mais aussi ceux du Royaume Blanc qui se vautrent dans la 
débauche. Les hommes du Roi qui pillent notre beau Royaume. Les 
universitaires qui prêchent des idées blasphématoires. Les femmes qui 
inventent des nouvelles lectures des sourates pour faire croire quelles ne sont 
pas impures. En vérité, innombrables sont les hadiths que les fidèles doivent 
appliquer. L'Islam des Lumières n'est que l'ombre de l'Islam. Pour à nouveau 
appliquer la loi de la charia, il nous faudra d'innombrables moudjahidins sans 
peur tels que toi. A Istanbul, mais aussi ici et maintenant. 

Lame Noire : Mon guide... Au terme de mon initiation, vous m'avez tatoué 
des sourates du Coran sur le visage. Dans quel but ? 

Imam : Comme tu le sais, c'est pour que la Parole du Prophète reste toujours 
présente à ton esprit, même dans les pires moments. 

Lame Noire : En vérité, cette Parole-là, je ne peux pas la lire. Elle s'adresse à 
celui qui se tient en face de moi. Elle lui rappelle que si le djihad est une 
guerre sainte pour purifier le monde, c'est avant tout une guerre intérieure. 
Avant que je parte vers mon destin, je t'en conjure, ô mon maître. Regarde 
une dernière fois mon visage et tâche de ne pas l'oublier. 


Le Royaume de Sable 

Le troisième Royaume Mède, qui s’étend sur le Sahara du Mur de la 
Honte mauritanien aux portes du Hoggar, n’a plus ni Roi ni armée, ni sujets. 
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Jinyibu Kolmanskop en est l’ironique capitale. 

Jinyibu Kolmanskop 
Les sables de l'oubli 

Le troisième Royaume Mède n’a plus ni Roi ni armée, ni sujets. 
Jinyibu Kolmanskop en est l’ironique capitale. La Chine d’avant C-Day avait 
massivement investi dans l’immobilier en Europe et en Afrique. En échange 
de ressources naturelles, elle offrait des villes dont aucun autochtone n’avait 
les moyens de payer le loyer, bâtissait des villes refuges éloignées des failles 
sismiques et à l’abri de la montée des eaux, construisait des cités entières 
censées accueillir les cadres communistes en cas de guerre totale. L’une d’elle, 
au milieu du Sahara, Jinyibu Kolmanskop, n’a jamais été habitée. Aujourd'hui 
encore, elle reste égale à elle-même dans son linceul de sable. Maisons, 
immeubles, cours d’école, magasins, à jamais prêts pour l’installation de 
milliers d’habitants, à jamais inondés de sable. 

D'après les berbères, on n'y trouve rien de bon pour l’homme. Juste 
des scorpions et des fantômes qu'il ne faut pas déranger. Des fantômes 
mortels, semblerait-il. D'ailleurs, les caravanes des berbères évitent l'endroit 
malgré la présence d'un point d'eau, préférant faire un détour qui rallonge la 
route d'une semaine. 

Aucun humain n'a dérangé le sable de Jinyibu Kolmanskop depuis 
bien longtemps. 

Pourtant les rats séchés et les cactus ne sont pas les seuls habitants de 
cette ville fantôme. 

D'abord il y a les snipers. En embuscade dans les bâtiments 
désaffectés, en patrouille en aéroglisseur. Et protégés par cette armée 
silencieuse, dans les caves et les sous-sols de Jinyibu Kolmanskop, des bunkers 
bétonnés datant de l’occupation chinoise, munis de matériel électronique de 
pointe, plusieurs centaines de membres de la Confrérie des Masques d'Or. Car 
c'est ici, le plus possible à l'écart de l'Humanité et le plus proche possible de 
l'Extérieur, que la société secrète des Néandertal a établi son QG. 
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Les Confrères de Jinyibu Kolmanskop se voient comme un État secret 
et indépendant, avec son armée, son gouvernement et sa monnaie. Sa raison 
d'être : Accueillir et protéger le Conclave Suprême des Masques, assemblée 
permanente des maîtres de chaque Loge licite, ou de leurs émissaires. Le 
Conclave Suprême a autorité sur toute l'Europe, et a les moyens de 
communiquer avec chaque capitale du continent et avec l'Extérieur 
également. L'existence de Jinyibu Kolmanskop est connue seulement du 
sommet de la hiérarchie Néandertal. C'est une plateforme stratégique 
indispensable à l'idée d'une internationale Néandertal. 

Et par là même, c'est le talon d'Achille de la Confrérie. Si une armée 
européenne ou extérieure découvrait son existence, les cinq cents confrères 
qui la composent, même bien équipés et dotés de terribles pouvoirs psy, 
tiendraient-ils longtemps ? Auraient-ils jamais des renforts ? 

Jinyibu Kolmanskop est aussi menacée de l'intérieur. De nouveaux 
chefs de Loges rechignent à s'exiler. Le Conclave contiendra bientôt plus 
d'émissaires que de chefs véritables. Aussi, sa facilité d'accès vers l'Afrique 
attire de plus en plus de Néandertal qui ne s'intéressent pas à la politique et 
désirent seulement passer au Sud. Certains chefs de Loge souhaitent mobiliser 
les hommes et le matériel de Jinyibu Kolmanskop pour des opérations de 
guérilla, détournant les moyens de la ville de leurs fins administratives, et 
menaçant le secret par des projets trop tapageurs. 

Mais jusqu'à présent, le mystère reste entier. Et les caravanes berbères 
continuent de faire un détour d'une semaine pour trouver un point d'eau, 
plutôt que de traverser la ville maudite aux maisons gorgées de sable. 

Hassim El Sun 
Berbère 

Nassim est descendu de son dromadaire. Il est à genoux sur la dune. 
Il tient son frère dans les bras, ce frère qui avait disparu. Par peur des djinns 
qui hanteraient une ville fantôme, les anciens faisaient faire un détour d'une 
semaine à la caravane et son frère les avaient traités de fous. Il avait défié leur 
courroux, avait pris son dromadaire et était parti explorer cette zone 
interdite du désert. 
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Aujourd'hui, Nassim pleure car il tient dans ses bras le corps de son 
frère aventureux. Ce frère si beau dans la chaleur de ce désert qui a épargné 
son corps et le porte un peu comme une victoire. Il a trois impacts de balles, 
un dans la jambe, un dans la poitrine, un dans le front. Mais pas de balle dans 
les blessure ni de trou de sortie. 

Nassim a jadis vu sur un marché à La Casa Negra des balles hi-tech 
qui soi-disant ne traversent pas les corps et fondent dans l'organisme. Mais à 
l'époque, il n'avait pas cru aux boniments du vendeur, qui d'ailleurs n'avait pas 
dit comment il se les était procurées. 

Le dromadaire de son frère n'est pas là. Il a du fuir quand son cavalier 
a été abattu. Ses traces partent de là. 

Il n'y a pas de traces d'autres dromadaires ou d'autres hommes mais 
des soufflés étranges dans les dunes. Nassim se rappelle des histoires de 
vieilles sur une tribu inconnue filant sur le désert à bord d'aéroglisseurs. Le 
vent fouette le visage de Nassim et joue avec ces dessins dans le sable, presque 
invisibles. 

Son frère porte à son côté une grande outre qui était vide à son 
départ. Elle est maintenant pleine d'eau. 

Nassim se désaltère à cette eau. Elle est pure et porte le goût du sang 
et de la certitude. 

Elle porte le goût de la vengeance. 
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